
Un nouveau prêtre 
dans notre paroisse 

PAGE 16

Création d’un 
groupe de 
scouts à Aix 
PAGE 18

gg
Aix-les-bains
magazine

MAGAZINE PAROISSIAL

accueil@paroisseaixlesbains.fr

Porter l’espérance 
Noël 

Bimestriel - 4 €N° 415 - Décembre 2024



Porter l’espérance !

L
e pape François nous invite à vivre le jubilé 2025 sous le signe de 
l’espérance. Pour cela, il part de la devise de Mgr Ballot, notre ancien 
évêque : « L’espérance ne déçoit pas ! », issue de la Lettre aux Romains.
Devant les conflits, les maladies, la nature déréglée ou notre société 
fracturée, beaucoup de lieux de notre vie peuvent devenir source 

d’inquiétude. Le front plissé, l’esprit préoccupé, nous pouvons avancer sans trop 
savoir vers où. « Ils allaient, obscurs, dans la nuit solitaire » décrit Virgile pour 
exprimer la descente aux enfers d’Énée et sa famille (dans l’Énéide). Cela peut 
parfois décrire le chemin de nos proches, peut-être même notre propre chemin.

L’espérance décrite, en miroir, par Charles Péguy est fragile, mais ferme, petite et 
entraînante. Pour nous, chrétiens, elle se fonde sur l’expérience d’un matin : celui 
de la Résurrection. Célébrer dans la nuit la naissance du Christ et sa résurrection, 
c’est affirmer que la nuit n’est pas victorieuse, mais que Dieu nous fait entrer 
dans la lumière de sa Vie.
Ce temps de l’Avent au cœur de l’hiver, près du solstice, inspiré par cette espérance, 
c’est une invitation à oser s’enfoncer dans la nuit à la recherche de la lumière, 
et même déjà d’être porteurs de cette lumière : « Le peuple qui marchait dans 
les ténèbres a vu se lever une grande lumière », Isaïe, chapitre 9. Nous allons 
être invités à ouvrir les yeux, grands écarquillés, pour accueillir la lumière qui 
commence à briller.

L’Avent est un temps de l’Église ; l’espérance que l’on y reçoit est une expérience 
communautaire, et donc à partager. Chacun d’entre nous porte la lumière, par 
son baptême, pour qu’elle éclaire le monde, nos proches : « Vous êtes la lumière du 
monde. » (Mt 5, 14)
Éprouvons la joie particulière de partager l’espérance, de la porter aux autres ; 
c’est une œuvre qui nous engage.

Par
Père 

Vincent Coutin
curé de la paroisse
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O n dit parfois que « l’espérance est ce qui reste quand 
il n’y a plus d’espoir ! » Doit-on en conclure que c’est 
un pis-aller ? Un dernier recours ? N’est-elle qu’un 
remède au désespoir ? Une preuve de naïveté ? Une 

insupportable utopie ?
Paul a beau jeu (épître aux Romains 5,5…) de proclamer « qu’elle 
ne déçoit pas ». Mais dire à des gens qui souffrent : ça ira mieux 
demain ! Quelle piètre consolation ! ... Et quel mensonge parfois ! 
Voire, quelle lâcheté pour ne rien faire nous-mêmes ! C’est si fa-
cile d’espérer un monde meilleur tout en laissant les autres agir 
à notre place ! Et c’est même si facile de penser que « rien n’est 
impossible à Dieu » pour justifier notre inaction personnelle ! 
Car l’espérance peut même devenir un justificatif du désordre 
du monde : des peuples sont malheureux ? Qu’importe ! Puisqu’ils 
seront heureux plus tard et les premiers dans le Royaume ! 
Alors, laissons faire…
Plus tard ! Voilà le maître-mot ! Le « traître-mot » devrais-je dire ! 
C’est pourtant aujourd’hui que nous voulons être heureux ! Et 
c’est aujourd’hui, j’en suis certaine, que Dieu nous veut heureux ! 
D’ailleurs, l’espérance n’étonne-t-elle pas Dieu lui-même, comme 
le dit si joliment Péguy ? : « Ce qui m’étonne, dit Dieu, c’est l’espé-
rance... Et c’est bien la plus grande merveille de notre grâce… ! »
Alors, oui, c’est une grâce, une merveille dans la confiance… 
Et si Pierre dans son épître (1.3,15…) demande aux communau-
tés d’en rendre compte, nous ne pouvons ni la transmettre, ni 
la porter, mais seulement la laisser deviner, car c’est elle qui 
nous porte par la grâce de l’Esprit…

Hélène

CONTRE-COURANTCONTRE-COURANTA

Insupportable 
espérance !

Conférence
avec Monsieur Julien 
Gobin : « Individu tout-
puissant et prolifération 
technologique »
• �Vendredi 29 novembre 

à 20 h 30 à la maison 
Saint-Joseph

Fête de l’Immaculé 
Conception
Procession
•, Dimanche 8 décembre,  
à 17 h : heure idéale  
pour les familles !
Messe
•, Lundi 9 décembre à 18 h

Écoles catholiques, 
célébration  
de Noël
• �Vendredi 13 décembre,  

à 9 h 30, à Notre-Dame

Veillée de 
miséricorde par  
le groupe Icthus
• �Jeudi 19 décembre,  

à 20 h, à Notre-Dame

Temps pénitentiel 
communautaire
• �Vendredi 20 décembre, 

16 h 30, à Notre-Dame

Concerts de Noël
• �Jeudi 5 décembre à 17 h 

heures en l’église de Brison-
Saint-Innocent : « Les 
Chœurs de Saint Innocent »

• �Dimanche 15 décembre 
à 15 h 30, en l’église 
Notre-Dame, « Orchestre 
d’harmonie municipale »

Vacances  
en paroisse
pour les jeunes  
de 7 à 17 ans
• �Lundi 23 décembre 2024 

de 9 h 30 à 17 h,  
au Vieux-Moulin

Messes du temps 
de Noël
Messe de la Nuit
• �Mardi 24, Veillée de Noël
18 h, Notre-Dame avec les 
jeunes de l’aumônerie
19 h, Drumettaz-
Clarafond, salle des fêtes
20 h 30, Tresserve
23 h, Notre-Dame
Jour de Noël
• �Mercredi 25 décembre :
8 h 30 à Saint-Joseph, 
messe de l’Aurore
10 h à Notre-Dame,  
messe du Jour
10 h 45 à Trévignin,  
messe du Jour
18 h, à Notre-Dame

Solennité  
de Marie,  
Mère de Dieu
• �1er janvier
Messe à 18 h à Notre-
Dame

Épiphanie  
du Seigneur
• �Dimanche 5 janvier,
9 h 30, catéchisme  
et partage biblique
10 h 30, messe
11 h 30, apéritif

Bloc-notes

Rendez-vous
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Dossier

Porter l’espérance
L’enseignement peut être vecteur d’espérance

Flavie Rat-Patron est 
professeur des écoles 
spécialisées pour élèves 
porteurs de troubles 
du spectre autistique. 
Enseigner est pour elle et 
ses élèves une façon de 
développer l’espérance.

Flavie, parlez-nous de votre profession et de vos élèves.
J’ai commencé à enseigner à des élèves autistes dès ma se-
conde année d’enseignement. Ce n’étaient pas les élèves que 
j’attendais et je n’avais aucune formation, mais j’ai tout de 
suite eu envie de relever le défi. Depuis, je n’ai jamais quitté 
l’enseignement spécialisé.
Comment donnez-vous de l’espoir,  
de l’espérance à ces enfants ?
Au début, il s’agit de donner de l’espoir aux parents. J’essaie 
de les réconcilier avec l’école, car ils sont souvent en rup-
ture avec le système scolaire. Je prends du temps pour écou-
ter leur histoire qui n’est jamais la même. Ils me parlent de 
leurs difficultés qui vont me permettre de mettre en place 
mes premiers objectifs de travail et je me bats pour que les 
parents les encouragent.
Quelles sont vos méthodes ?
Je n’utilise jamais les mêmes méthodes, car chaque enfant est 
différent. Dans un premier temps, l’objectif est de les rendre 
autonomes, puis de réduire leurs troubles du comportement 
et, ensuite, de leur permettre d’accéder aux apprentissages 
scolaires. Dans la classe, tout est individualisé et structu-
ré. Il y a des coins cloisonnés pour que les élèves ne soient 
pas dérangés par l’environnement, des tables de travail in-
dividuelles. La lumière est tamisée, ils disposent de casques 
antibruit. Ils ont tous des troubles sensoriels. Un emploi du 
temps visuel leur permet d’anticiper le déroulement de la de-
mi-journée : des objets, des photos ou des pictogrammes sui-
vant leur niveau d’accès à la symbolisation. Leur séquence 
de travail est détaillée : savoir ce qu’ils vont faire est impor-
tant pour les rassurer et savoir combien de temps l’activité 
va durer. Nous avons beaucoup de rituels.
J’utilise également l’approche ABA. Il s’agit de modifier le 
comportement en utilisant des renforçateurs. Pour cela, il 
faut trouver leurs centres d’intérêt que l’on utilise ensuite 
en récompense. Je rends tous ces renforçateurs inacces-
sibles pour leur apprendre à les demander. Il y a des pho-
tos accrochées sur tous les placards qu’ils peuvent donner 
à l’adulte pour obtenir les activités qu’ils souhaitent. Le but 
est de favoriser la communication. Au début, ils prennent 
notre main, ensuite, ils pointent, puis ils donnent une carte, 
et un jour, arrive un mot.

Comment acceptent-ils  
d’être accompagnés ?
Certains sont en refus d’accom-
pagnement lorsqu’ils arrivent. Ils 
doivent apprendre à devenir élève. 
Ils ne restent pas assis, crient, se 
jettent par terre, nous agressent phy-
siquement. Nous pratiquons le retrait 
d’attention sur ces comportements défis, 
mais ce n’est pas toujours facile. C’est comme 
cela que nous arrivons à diminuer ces troubles.
Pensez-vous que vous êtes leur lumière ?
Ce sont plutôt eux qui sont ma lumière. Ils m’ont apporté énor-
mément : la patience, la persévérance et l’espérance bien sûr ! 
Ils ont confiance en moi et viennent souvent me prendre la 
main, en particulier en récréation lorsqu’ils ont peur, car c’est 
un milieu qui n’est pas structuré. Ils peuvent aussi se cacher 
derrière moi quand ils vivent une situation de stress. Ils ai-
ment venir dans nos bras, sur nos genoux, pour trouver du 
réconfort et de l’affection.
Est-ce qu’entre eux, les enfants s’offrent de l’espérance ?
Oui, lorsqu’un enfant va s’émerveiller des réussites d’un autre : 
« Écoute, il parle ! » Quand des enfants qui ne se regardaient 
pas peuvent parfois s’asseoir l’un à côté de l’autre pour monter 
un circuit de train, construire une tour de Lego. Cela demande 
des semaines, des mois de répétition pour arriver à vivre ces 
scènes. Ils prennent conscience de la présence de l’autre.
L’année dernière, pendant un temps collectif de regroupe-
ment, un enfant s’est levé du banc pour en aider un autre 
qui n’arrivait pas à accrocher une carte. Il lui a pris la main 
et ils ont accroché la carte ensemble. C’était un vrai moment 
d’espérance de voir qu’ils pouvaient devenir des aidants pour 
leurs pairs. En récréation, un de mes élèves a voulu s’inté-
grer à une ronde. Il a tendu sa main. La ronde s’est ouverte 
et deux mains l’ont inclus. Construire une société inclusive, 
cela se travaille dès le plus jeune âge.
L’espérance se traduit comment dans une classe ?
Il y a toutes les premières fois qui sont des moments d’espé-
rance : le premier regard, le premier mot, le premier pipi sur 
les toilettes, le premier bonjour, la première fois que l’on en-
tend notre prénom. Ce sont des instants de joie intense, car on 
les a attendus longtemps. Il y a aussi toutes leurs réussites 
sur des actions où nous avons pris leurs mains pendant des 
mois et qu’ils arrivent un jour à faire tout seuls.
J’espère que chacun de mes élèves aura plus tard la chance de 
pouvoir choisir une activité professionnelle et un lieu de vie 
qui ne lui sera pas imposé et où il pourra continuer de s’épa-
nouir et d’être heureux, c’est aussi cela l’espérance.

Propos recueillis par Pierre Pestourie

L’apprentissage de la demande 
d’aide : une étape indispensable
pour accéder à l’autonomie.
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Dossier

Le sport, pour faire face au handicap

Alexia lors de l’épreuve d’équitation des Jeux paralympiques à Versailles (Paris 2024).

Cavalière de para-équitation grade 4, Alexia Pittier est âgée de 31 ans. Elle est 
atteinte de la maladie de Charcot Marie Tooth. Enseignante d’équitation et 
athlète de haut niveau, elle nous parle de sa passion. Dans un rectangle, il s’agit 
de réaliser une chorégraphie avec le cheval, jugée par cinq juges lors des Jeux 
paralympiques.Dans le para-dressage, cinq grades composent la discipline, le grade 1 
étant le handicap le plus lourd, et le grade 5, le plus léger.

Alexia, que vous apporte le sport ?
Le sport représente pour moi le dépassement de soi, la ca-
pacité à s’adapter et faire face aux difficultés, de la meilleure 
des manières. Cela permet de mettre en avant des valeurs 
fortes qui me tiennent à cœur, comme la résilience, la bien-
veillance, la performance et la passion.

Pourquoi avez-vous choisi l’équitation ?
Tout d’abord, pour les chevaux ! Passionnée depuis mon plus 
jeune âge, la relation unique qu’on crée avec eux, m’a énormé-
ment aidée, que ce soit à accepter mon handicap ou à vivre 
pleinement ma vie avec passion et détermination.
L’équitation m’a fait travailler sur ma tonicité musculaire, sur 
la gestion de mes émotions, ainsi que sur mes compétences 
techniques, et ma capacité physique et mentale.

Est-ce que selon vous, les JOP – Jeux olympiques  
et paralympiques – ont changé la vision des Français  
sur le handisport ?
Je pense que les JOP de Paris ont permis à beaucoup de monde 
de découvrir l’esprit paralympique et tout ce qui en découle. 
Les Français étaient au rendez-vous et cette ferveur qu’ont 
procuré les Jeux paralympiques doit continuer et permettre 
de faire avancer les choses, de changer le regard sur le han-
dicap ; plus que tout, l’inclusion doit être le maître mot.

Est-ce que le fait d’avoir participé aux JOP a changé votre 
vision de la France et du monde et quel est votre plus beau 
souvenir des Jeux paralympiques ?
Pendant ces Jeux, j’ai ressenti beaucoup de bienveillance, le 
soutien du public, la générosité des bénévoles, une atmosphère 
hors du commun, un lien unique avec les athlètes de tous 
les sports et pays différents : une expérience plus qu’enrichis-
sante qui m’a donné envie d’aller encore plus loin et de faire 
découvrir ce monde incroyable qu’est l’esprit paralympique.
Mon plus beau souvenir restera cette dernière danse avec 
mon cheval, cette sensation de ne faire qu’un avec lui, dans ce 
cadre idyllique avec le château de Versailles en arrière-plan, 
portée par un public incroyable, des bénévoles sensationnels, 
et de pouvoir vivre ce moment unique avec mes proches.

Parlez-nous de votre cheval Sultan.
Sultan, à seulement neuf ans, a déjà gagné plusieurs compé-
titions internationales et a couru ses premiers Jeux à Paris, il 
a décroché la cinquième place par équipe et la septième place 
lors de la finale en individuel. Doté d’une énergie débordante, 
d’un grand cœur et d’un côté très joueur, dès notre première 
rencontre, nous nous étions adoptés. Il a toutes les capacités 
pour les plus hautes marches du plus haut niveau. Malgré son 
jeune âge, il a su nous montrer tout son potentiel pour la suite de 
l’aventure. Il est plus qu’un cheval, il est mon ami, mon acolyte.

Propos recueillis par Nicole Grégoire
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Nom de la rubriqueDossier

Bonne nouvelle : 
le lac du Bourget va mieux

La petite espérance
« La petite espérance s’avance entre ses deux grandes 
sœurs et on ne prend pas seulement garde à elle.
Sur le chemin du salut, sur le chemin charnel,  
sur le chemin raboteux du salut,  
sur la route interminable, sur la route
entre ses deux sœurs, la petite espérance
s’avance.
Entre ses deux grandes sœurs.
Celle qui est mariée.
Et celle qui est mère.
Et l’on n’a d’attention, le peuple chrétien n’a d’attention
que pour les deux grandes sœurs.
La première et la dernière.
Qui vont au plus pressé.
Au temps présent.
À l’instant momentané qui passe.
Le peuple chrétien ne voit que les deux grandes sœurs, 
n’a de regard que pour les deux grandes sœurs.
Celle qui est à droite et celle qui est à gauche.
Et il ne voit quasiment pas celle qui est au milieu.
La petite, celle qui va encore à l’école.
Et qui marche.
Perdue dans les jupes de ses sœurs.
Et il croit volontiers que ce sont les deux grands
qui traînent la petite par la main.
Au milieu.
Entre les deux.
Pour lui faire faire ce chemin raboteux du salut.
Les aveugles qui ne voient pas au contraire.
Que c’est elle au milieu qui entraîne ses grandes sœurs.
Et que sans elle elles ne seraient rien.
Que deux femmes déjà âgées.
Deux femmes d’un certain âge.
Fripées par la vie.
C’est elle, cette petite, qui entraîne tout. »

Le Porche du Mystère de la deuxième vertu,  
Charles Péguy, 1912

Il suffit quelques fois de regarder un beau paysage pour 
ressentir de l’espérance vis-à-vis du monde. Sur notre 
territoire, la vue du lac, souvent, nous apaise. Il faut 
espérer que celle-ci dure éternellement.
Mais avec le tourisme, l’urbanisation, la circulation 
importante, où en est l’état de notre lac ?

S ébastien Cachera est responsable du pôle gestion de l’eau 
et des milieux aquatiques au Cisalb, le Comité intercom-
munautaire pour l’assainissement du lac du Bourget. Il 
agit avec ses partenaires pour que les usages et la pro-

tection du milieu se réconcilient ; autant dire que le Cisalb s’occupe 
de la santé du lac. Dans les années 1980, le lac n’était pas en excel-
lente forme, trop d’éléments nutritifs l’étouffaient. Des politiques pu-
bliques ont permis d’améliorer cette situation au point qu’aujourd’hui, 
grâce à des apports physico-chimiques et au développement de la 
biodiversité, notre lac est considéré comme de très bonne qualité. 
L’une des actions qui ont permis de développer cette qualité est la 
mise en place, sous le massif de l’Épine et vers le Rhône, d’une ga-
lerie qui a permis l’évacuation des eaux des stations d’épuration de 
Chambéry, du Bourget et d’Aix-les-Bains. Depuis, en traitant les re-
jets des stations d’épuration, on est arrivé à une excellente qualité 
de l’eau du lac et à une belle biodiversité.
Garder le lac en bon état, c’est l’affaire de tous. Le lac commence 
au niveau de son bassin-versant, cela veut dire que chaque geste 
commence dans les rivières qui se jettent dans ce lac. Aussi, faut-il 
commencer par économiser l’eau, ne rien jeter dans la nature, pen-
ser au covoiturage.
« Individuellement, chacun peut faire que le lac et sa biodiversité aillent 
pour le mieux ; il s’agit tout simplement de respecter les règles, de ne 
pas y jeter de déchets, par exemple », nous explique Baptiste Mab-
boux gestionnaire au Conservatoire des espaces naturels. Le futur 
du lac est dans les mains des décideurs : il s’agit de freiner l’urbani-
sation et de modérer le tourisme.
L’espérance d’un lac magnifique naît dans l’usage que chacun fera 
de celui-ci dans les années à venir.

Pierre Pestourie 

De la beauté naît l’espérance, et la beauté du lac est l’affaire de tous.
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Nom de la rubriqueDossier

L’espérance, un don et une communion
L’espérance fait traditionnellement partie des 
« vertus théologales » avec la foi et la charité :  
par cela, nous accueillons qu’elle est un don qui 
vient de Dieu, qu’elle grandit par notre expérience 
de ce qu’elle est, et nous éprouvons qu’elle devient, 
en nous, un trésor pour les autres.

L’espérance a Dieu comme source et pour objet
Les vertus théologales sont reconnues dans la Bible comme 
des dons que Dieu nous fait à l’occasion de notre entrée dans 
la foi, particulièrement au baptême. Ce n’est pas l’homme qui 
peut l’inventer en lui, il peut simplement l’accueillir. Parce 
que ce don vise en fait un objet qui est bien trop grand pour 
notre nature humaine : elle assume qu’en Dieu, notre vie se 
déploie toujours et qu’elle est destinée à avoir en partage son 
amour éternel. L’espérance, grâce à cela, n’est pas une fuite 
des épreuves de ce monde, ni une négation de ces épreuves. 
Il ne s’agit pas de dire « tout va bien », mais d’éprouver qu’en 
Dieu, les soucis de ce monde ne peuvent être victorieux, pas 
même les plus grands maux.
En tournant notre regard vers Dieu, connu grâce à la Révé-
lation du Christ, nous découvrons l’horizon vrai de notre vie 
et nous accueillons que le Père prend par son Fils tous les 
moyens de nous permettre d’arriver à l’accomplissement de 
ses promesses.
C’est pour cela que l’espérance est représentée par une ancre 
marine : cette dernière tient, au fond de la mer, quand la sur-
face est agitée ; de la même façon, notre vie tient, quand elle 
est fondée sur Dieu, au milieu des turpitudes du quotidien 
(cf Hébreux chapitre 6). Car c’est Dieu qui, en fait, envahit  
notre cœur et qui désire nous attirer toujours plus vers lui.

L’espérance grandit par notre engagement  
dans le Christ
La conséquence de cette vertu, c’est de grandir dans la 
constance. Fixer notre regard sur le Christ et sur ses pro-
messes, cela fait avancer, et cela fait grandir. La petite es-
pérance de Charles Péguy devient une fille de plus en plus 
mûre et fait grandir ses sœurs.
Parce que Dieu nous donne une vertu d’espérance, il nous in-
vite à la déployer : c’est le propre d’une vertu qui, pour ne pas 
s’étioler, doit se vivre. Chacun de nous est invité à mettre en 
œuvre cette espérance : dans le baptême, les parents le font 
comme l’exprime la bénédiction de la mère de l’enfant à la 
fin de la célébration : « Que Dieu bénisse celle qui est mère ; il 
lui donne l’espérance que son enfant vivra de la vie éternelle. » 
Le couple le vit aussi quand il se marie : ensemble, ils savent 
et veulent avancer sur un chemin de vie, qui leur permettra 
de s’aimer chaque jour jusqu’à l’entrée dans l’amour éternel 
du Père. L’engagement dans le travail, l’accueil par les en-
fants et les jeunes de formations qui les disposent à œuvrer 
dans le monde de demain, le service auprès des plus pauvres, 
la présence des grands-parents auprès des petits-enfants, 
l’entrée dans une maison de retraite, autant de moments où 
l’espérance est vécue, où elle grandit, parce qu’elle ouvre tou-
jours des perspectives de vie contre ce qui nous serait pré-
senté comme vain.

Cela se vit dans le quotidien simple qui est le lieu de la vie :
« Qui n’a pas vu la route, à l’aube entre deux rangées d’arbres, 
toute fraîche, toute vivante, ne sait pas ce que c’est que l’es-
pérance. »
La petite lueur du soleil après la pluie, le petit geste d’affec-
tion au cœur d’une épreuve, le petit SMS reçu réconfortent 
et disent l’espérance.

Notre espérance est un trésor pour tous
Nous sommes invités ainsi à « porter l’espérance ! » comme 
de nombreuses personnes ont porté la flamme olympique. 
L’Incarnation du Christ nous ramène toujours à notre di-
mension physique : c’est par des actes concrets que nous 
vivons l’espérance, et c’est donc dans la participation à la 
vie de notre société que ces actes trouvent leur place : avoir 
des enfants, participer au bien des autres, travailler pour les 
œuvres pérennes, redire à quelqu’un la valeur de sa vie, c’est 
cela qui déploie l’espérance. Elle touche les autres et les invite 
à vivre à leur tour selon cet ordre, dans ce regard qui s’élève 
et contemple les promesses de Dieu qui veulent germer dès 
ici-bas sur cette terre, en vue de la plénitude.
Pour Aristote, les vertus les plus grandes sont celles qui 
touchent la société. Une vertu liée à l’espérance, c’est la ma-
gnanimité : elle donne à voir et s’engage pour les biens les 
plus grands, ceux qui élèvent l’homme au plus haut. Son lieu 
propre d’expression, c’est la famille, où les parents élèvent 
et proposent avec persévérance le bien authentique, et c’est 
notre monde, où les paris les plus fous sont relevés par des 
hommes, parfois jusqu’au don total d’eux-mêmes.
Goûtons la valeur de l’espérance, donnée par Dieu, vécue 
par des hommes et partagée pour l’élan de tous vers les pro-
messes qui seules contentent le cœur de l’homme !

Père Vincent Coutin

« Qui n’a pas vu la route, à l’aube entre 
deux rangées d’arbres, toute fraîche, 
toute vivante, ne sait pas ce que c’est 

que l’espérance. »
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Spes non confundit

L’espérance ne déçoit pas !
Une parole d’espérance, par le pape François.

2. « Nous qui sommes devenus justes par la foi, nous voici en 
paix avec Dieu par notre Seigneur Jésus-Christ, lui qui nous 
a donné, par la foi, l’accès à cette grâce dans laquelle nous 
sommes établis ; et nous mettons notre fierté dans l’espé-
rance d’avoir part à la gloire de Dieu. L’espérance ne déçoit 
pas, puisque l’amour de Dieu a été répandu dans nos cœurs 
par l’Esprit saint qui nous a été donné .» (Rm 5, 1-2.5). Nous sa-
vons que la Lettre aux Romains marque une étape décisive 
dans l’activité d’évangélisation de saint Paul. Jusqu’alors, il 
l’avait exercée dans la zone orientale de l’Empire, et mainte-
nant Rome l’attend avec tout ce qu’elle représente aux yeux 
du monde : un grand défi à relever pour l’annonce de l’Évan-
gile qui ne peut connaître ni barrières ni frontières. L’Église 
de Rome n’a pas été fondée par Paul. Il ressent le désir ar-
dent de la rejoindre pour apporter à tous l’Évangile de Jésus-
Christ mort et ressuscité, comme annonce de l’espérance qui 
accomplit les promesses, conduit à la gloire et, fondée sur 
l’amour, ne déçoit pas.

3. L’espérance naît de l’amour et se fonde sur l’amour qui 
jaillit du Cœur de Jésus transpercé sur la croix : « En effet, si 
nous avons été réconciliés avec Dieu par la mort de son Fils 
alors que nous étions ses ennemis, à plus forte raison, main-
tenant que nous sommes réconciliés, serons-nous sauvés en 
ayant part à sa vie » (Rm 5, 10). Et sa vie se manifeste dans 
notre vie de foi qui commence avec le baptême, se développe 
dans la docilité à la grâce de Dieu, animée en conséquence 
par l’espérance toujours renouvelée et rendue inébranlable 
par l’action de l’Esprit saint.
C’est l’Esprit saint qui, par sa présence permanente sur le 
chemin de l’Église, irradie la lumière de l’espérance sur les 
croyants : Il la maintient allumée comme une torche qui ne 
s’éteint jamais pour donner soutien et vigueur à notre vie. 
L’espérance chrétienne ne trompe ni ne déçoit parce qu’elle 
est fondée sur la certitude que rien ni personne ne pourra 
nous séparer de l’amour de Dieu : « Qui pourra nous séparer 
de l’amour du Christ ? La détresse ? L’angoisse ? La persécu-
tion ? La faim ? Le dénuement ? Le danger ? Le glaive ? Mais, 
en tout cela, nous sommes les grands vainqueurs grâce à 
celui qui nous a aimés. J’en ai la certitude : ni la mort ni la vie, 
ni les anges ni les Principautés célestes, ni le présent ni l’ave-
nir, ni les Puissances, ni les hauteurs, ni les abîmes, ni aucune 
autre créature, rien ne pourra nous séparer de l’amour de Dieu 
qui est dans le Christ-Jésus notre Seigneur. » (Rm 8,  5.37-39). 
Voilà pourquoi l’espérance ne cède pas devant les difficultés : 
elle est fondée sur la foi et nourrie par la charité. Elle permet 
ainsi d’avancer dans la vie. Saint Augustin écrit à ce sujet : 
« Quel que soit le genre de vie, on ne peut vivre pas sans ces 
trois inclinations de l’âme : croire, espérer, aimer. »

4. Saint Paul est très réaliste. Il sait que la vie est faite de joies 
et de peines, que l’amour est mis à l’épreuve lorsqu’augmen-
tent les difficultés et que l’espérance semble disparaître de-
vant la souffrance. Pourtant, il écrit : « Nous mettons notre 
fierté dans la détresse elle-même, puisque la détresse, nous 
le savons, produit la persévérance ; la persévérance produit 
la vertu éprouvée ; la vertu éprouvée produit l’espérance. » 
(Rm 5, 3-4). Pour l’apôtre, la tribulation et la souffrance sont 
les conditions typiques de ceux qui annoncent l’Évangile 
dans des contextes d’incompréhension et de persécution 
(cf. 2 Co 6, 3-10). On perçoit dans ces situations une lumière 
dans l’obscurité. On découvre comment l’évangélisation est 
soutenue par la force qui découle de la croix et de la résur-
rection du Christ. Cela conduit à développer une vertu étroi-
tement liée à l’espérance : la patience. Dans un monde où la 
précipitation est devenue une constante, nous nous sommes 
habitués à vouloir tout et tout de suite. On n’a plus le temps 
de se rencontrer et souvent, même dans les familles, il de-
vient difficile de se retrouver et de se parler calmement. La pa-
tience est mise à mal par la précipitation, causant de graves 
préjudices aux personnes. En effet, l’intolérance, la nervosi-
té, parfois la violence gratuite surgissent, provoquant l’insa-
tisfaction et la fermeture.
À l’ère d’internet où l’espace et le temps sont dominés par 
le « ici et maintenant », la patience n’est pas la bienvenue. 
Si nous étions encore capables de regarder la Création avec 
émerveillement, nous pourrions comprendre à quel point 
la patience est décisive. Attendre l’alternance des saisons 
avec leurs fruits ; observer la vie des animaux et les cycles 
de leur développement ; avoir le regard simple de saint Fran-
çois qui, dans son Cantique des créatures, percevait la créa-
tion comme une grande famille et appelait le soleil « frère » 
et la lune « sœur ». Redécouvrir la patience fait beaucoup de 
bien à soi-même et aux autres. Saint Paul recourt souvent à 
la patience pour souligner l’importance de la persévérance 
et de la confiance en ce que Dieu nous a promis, mais il té-
moigne avant tout que Dieu est patient avec nous, Lui qui 
est « le Dieu de la persévérance et du réconfort » (Rm 15, 5). La 
patience, fruit de l’Esprit saint, maintient vivante l’espérance 
et la consolide en tant que vertu et style de vie. Apprenons 
donc à souvent demander la grâce de la patience qui est fille 
de l’espérance et en même temps la soutient.
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Porter l’espérance

L’espérance : adoration en esprit et en vérité

« Dis-moi qui est-elle dans ta vie ? Elle est comme le phare là-bas 
sur le rocher, elle est là quand tu t’égares, l’étoile du berger. Elle est 
cette lumière tout au fond de la nuit, fidèle conseillère au milieu des 
ennuis. Elle vient en silence chaque nuit, chaque jour. On l’appelle 
“espérance”. Elle vient de “l’amour”. »

C es mots, écrits par Mgr Perrier, 
me guident dans mon par-
cours de vie depuis de nom-
breuses années.

J’essaie de garder le cap et d’avancer 
sans trop me retourner. Le passé, c’est 
le passé et ce qui est important, surtout 
à mon âge, c’est le présent. J’évite de ne 
pas me laisser contaminer par le ma-
rasme ambiant qui porte plutôt à la dé-
sespérance.
L’espérance, je la vois dans ces adultes, 
nouveaux baptisés, qui à leur tour, 

accompagnent des catéchumènes de 
plus en plus nombreux et aussi dans 
cette jeune chanteuse qui entraîne des 
plus jeunes qu’elle pour l’animation de 
la messe du dimanche. Je la vois aussi 
dans l’éclosion des groupes de partage 
d’évangile et dans la diversité de tout 
ce qui est proposé par notre paroisse.
C’est en avançant ensemble, pas à 
pas, différents certes, mais unis par la 
même foi, que nous sommes porteurs 
d’espérance.

Gilda Cumbo

« Mais l’heure vient – et c’est maintenant – où les vrais adorateurs adoreront le Père en esprit  
et en vérité : tels sont les adorateurs que recherche le Père. » Jn 4, 23

Pour bien comprendre où l’espé-
rance se situe, il faut se déses-
pérer, il faut remiser ses faux 
espoirs au placard, « fermer les 

fausses issues du faux espoir1 ».
« J’espère en l’homme » est une affirma-
tion très à la mode, une théologie qui est 
le résultat même de la sécularisation : Il 
existe une promesse, c’est entendu, et 
c’est à l’homme de l’effectuer…
Il n’y a pas de contresens plus complet 
en matière d’espérance : peut-on espérer 
ce qu’on est seulement capable de faire ? 
Au contraire, l’espérance implique par na-
ture un refus du repli sur l’homme et ses 
capacités. « L’espérance consiste à tota-
lement refuser d’espérer quoi que ce soit 
de l’homme lui-même2. »
Le cœur du christianisme, en effet, ne 
réside pas dans ce que moi, je fais pour 
Dieu, mais dans ce que Dieu fait pour 
moi ; j’espère, parce que le cœur de la 
foi ne consiste pas dans mes actions, mais dans l’action de 
Dieu. Le salut est que Dieu m’aime, non pas que moi je l’aime. 
L’espérance chrétienne est une rupture, elle attend une issue 
finale qui n’est pas le résultat d’une continuité de progrès pré-
parés par l’action politique, technique, scientifique. Comme 

1 Jacques Ellul, L’espérance oubliée, p.243
2 Jacques Ellul, L’espérance oubliée, p.238

si nous disions à Dieu : « T’inquiète, at-
tends-nous et laisse-nous faire ! » Puisque 
Dieu se tait (ou que je ne l’écoute pas), 
puisque l’homme est capable de grandes 
choses (positives et négatives), alors, on 
se débrouillera sans lui ! Et pour certains 
croyants, c’est dire, de manière caricatu-
rale, je suis l’instrument de Dieu ou pire, 
Dieu, c’est moi ! Le piège de l’attitude de 
service, substituée à celle de la foi, ne fait 
que confirmer la croyance dans l’unici-
té des relations horizontales opposée au 
vide supposé de la relation verticale, de 
la transcendance. Cette attitude ne fait 
qu’augmenter le sentiment de dérélic-
tion, d’abandon à soi-même.
Mais l’espérance, c’est le oui à la passion 
pour un bien toujours à venir, un impos-
sible toujours possible.
L’espérance, c’est prendre très au sérieux 
le Dieu vivant. Quand on espère, on n’a 
pas d’autre espérance que l’espérance. 

« L’espérance veut que nous écrivions une autre histoire. Celle 
de l’impossible vie, de la vie vraie que l’esprit de l’homme n’a ja-
mais conçue3. » L’espérance veut que nous tissions à l’avenir 
son habit de fête, et c’est le chemin de toute la Terre.

Sébastien Philippe

3 Jacques Ellul, L’espérance oubliée, p.254

Nom de la rubriqueDossier

Tous les dimanches du temps de l’Avent 
et ce, depuis de nombreuses années, 
nous nous réunissons autour de la 
couronne de l’Avent pour un temps  
de prière, suivi d’un bon café chaud.
Rendez-vous est donné à partir du 
1er décembre à 9 h, ce qui nous laisse  
la possibilité d’aller ensuite à la messe  
à Notre-Dame.

Tous réunis à Tresserve.
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Psychologie

Espérer contre toute espérance ?
Derrière la question : comment porter l’espérance, apparaît en filigrane  
une autre question : qu’est-ce qui nous fait désespérer ?

Première remarque : les généra-
tions ne désespèrent pas pour les 
mêmes raisons ! Rappelons que 
pour désespérer, il faut qu’une 

question inquiète l’individu de façon conti-
nue et régulière et ce d’autant plus que 
celle-ci ne trouve pas de solution immé-
diate pour répondre au problème posé. 
Voilà résumés les différents sujets d’in-
quiétude en fonction des tranches d’âge :

20-30 ans
• �Éducation et carrière : 30 %
• �Finances et dettes étudiantes : 20 %
• �Relations interpersonnelles et vie 

sociale : 15 %
• �Réchauffement climatique : 10 %
• �IA et avenir de l’emploi : 10 %
• �Guerres et conflits : 5 %
• �Santé mentale et physique : 10 %

30-40 ans
• �Carrière et charge de travail : 30 %
• �Finances (prêts, épargne, immobilier) : 

20 %
• �Vie de famille (éducation des enfants) : 

15 %
• �Réchauffement climatique : 10 %
• �IA et transformation des emplois : 10 %
• �Guerres et conflits : 5 %
• �Santé : 10 %

40-50 ans
• �Stabilité de carrière et revenus : 25 %
• �Finances (préparation à la retraite, 

dette) : 20 %
• �Éducation des enfants : 15 %
• �Santé personnelle : 15 %
• �Réchauffement climatique : 10 %
• �IA et changement dans le travail : 5 %
• �Guerres et conflits : 5 %

50-60 ans
• �Santé (préoccupations liées au 

vieillissement) : 30 %
• �Préparation à la retraite et finances : 

25 % 
• �Famille (soutien aux enfants adultes) : 15 %
• �Réchauffement climatique : 5 %
• �IA et technologie : 5 %
• �Guerres et conflits : 10 %
• �Carrière et transitions 

professionnelles : 10 %

60 ans et plus
• �Santé physique et mentale : 40 %
• �Finances et gestion de la retraite : 20 %
• �Famille (petits-enfants, perte de 

proches) : 15 %
• �Réchauffement climatique : 5 %
• �Guerres et conflits : 10 %
• �IA et technologie : 5 %
• �Isolement et relations sociales : 5 %

Que nous apprennent   
ces chiffres ?
Il existe une véritable fracture entre 
les moins et les plus de 50 ans.
Les moins de 50 ans sont plutôt concer-
nés par les problèmes de carrière et 
d’argent, alors qu’après 50 ans, les pré-
occupations liées au vieillissement ap-
paraissent logiquement. S’ajoute à ce 
constat, qu’en France, il existe aussi une 
particularité liée au fait que le patri-
moine est surtout détenu par des se-
niors et que les plus jeunes connaissent 
des fins de mois difficiles.
La problématique des revenus est ma-
jeure et relativement peu étudiée. Tout 
se passe en psychologie comme si 
nous vivions dans un monde idéal où 
l’argent en fait compte assez peu. Les 
quelques recherches qui se sont inté-
ressées aux effets du manque d’argent 
démontrent qu’il existe en parallèle une 
atteinte significative à la santé phy-
sique et psychologique de l’individu.
Si l’on en revient à ces chiffres, on 
s’aperçoit que les plus jeunes sont 
également préoccupés par le réchauf-
fement climatique. Cette inquiétude lé-
gitime porte aujourd’hui un nom : l’éco 
anxiété. Elle fait l’objet de nombreuses 
études avec, en particulier, les travaux 
du professeur Antoine Pelissolo qui a 
écrit un ouvrage de référence sur le 
sujet : Les émotions du dérèglement cli-
matique. Il explique que tout se passe 
comme si nous anticipions constam-
ment un traumatisme majeur. Le cer-
veau réagit d’autant plus mal à cette 
inquiétude qu’il se sent impuissant. 
Une des recommandations de l’ouvrage 
est d’encourager l’individu à s’engager 
sur la cause environnementale, en me-
nant des actions concrètes autour de 

lui. Cela peut aller du tri des déchets à 
l’engagement associatif ou politique.
Autre enseignement de ces chiffres: 
les préoccupations autour de la santé. 
Rappelons que le sujet de la santé cor-
respond à 40 % des inquiétudes au-de-
là de 60 ans
Porter l’espérance revient alors à en-
courager l’individu à se préparer très 
tôt au défi du vieillissement. Accom-
pagner l’espérance passe ainsi par 
l’abonnement à la piscine du quartier, 
par une marche active quotidienne, 
par une alimentation saine… On est 
loin de recommandations purement 
psychologiques.

Mais ces chiffres révèlent  
par ailleurs deux surprises...
La première concerne le relativement 
faible impact de la guerre dans l’an-
goisse des individus. Et pourtant, la 
réalité tragique des conflits et son 
relais dans les médias pourraient lais-
ser croire le contraire.
La deuxième concerne l’intelligence 
artificielle qui ne représente que 5 % 
des sources d’angoisse. Pourtant, nous 
sommes face à une véritable révolu-
tion vertigineuse et incontrôlable. Rap-
pelons qu’en février 2025, un sommet 
international se déroulera à Paris sur 
l’IA : l’occasion pour chacun de nous 
de nous informer et d’agir contre les 
dérives de l’IA.
Enfin, porter l’espérance nous invite 
à garder en tête la recommandation  : 
« N’ayez pas peur ! » L’optimisme de-
meure la seule façon de répondre aux 
défis de l’avenir.
Il s’agit, sans doute, de la plus impor-
tante découverte en neurosciences 
de ces dernières années : le cerveau 
ne peut fonctionner que sur le mode 
optimiste. Désespérer, c’est se sentir 
impuissant face à l’avenir alors que 
l’optimisme invite à agir, à anticiper et 
à prendre de bonnes décisions.

François Crespo
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« Qu’est-ce  
qui m’empêche

de faire  
un pas ? »

À travers l’épisode  
de la rencontre entre  
Philippe et l’eunuque  

(Actes 8,26-40),  
Mgr Verny nous invite  

à réfléchir aux défis  
et aux appels  

que nous rencontrons  
dans notre cheminement de foi. 

CETTE MÉDITATION,  
PARTAGÉE AVEC L’ENSEMBLE 

DE NOS DIOCÈSES,  
EST UNE INVITATION  
À FAIRE, ENSEMBLE,  

UN PAS EN AVANT, guidés  
par l’Esprit saint  

pour répondre à l’appel  
du Seigneur.

DIOCÈSES de SAVOIE 

I
M

éd
ita

tio
n

Actes des apôtres 8, 26-40

Cet extrait des Actes des apôtres est un 
cadeau pour la pastorale de notre Église en 
Savoie. Il s’inscrit après le martyre d’Étienne, 
un bouleversement immense pour la jeune 
communauté chrétienne de Jérusalem, mar-
quant le début des persécutions. Ce qui sem-
blait devoir affaiblir cette Église naissante l’a, 
au contraire, renforcée. La persécution, en 
forçant les premiers chrétiens à fuir, a permis 
à la Bonne Nouvelle de franchir les murailles 
de Jérusalem.
L’Église, au cours des siècles, a traversé tant 
d’épreuves. Il arrive parfois que nous soyons 
découragés. Pourtant, le Seigneur veille, Il 
accompagne son Église, même dans les 
moments les plus sombres. Dieu nous rejoint 
dans nos nuits, dans notre fragilité, dans le 
scandale de la Croix.

1.  L’ange du Seigneur adressa la parole à 
Philippe en disant :

« METS-TOI EN MARCHE  
 EN DIRECTION DU SUD, PRENDS  

 LA ROUTE QUI DESCEND DE JÉRUSALEM  
 À GAZA, ELLE EST DÉSERTE. » 

Et Philippe se mit en marche.

Admirez la disponibilité de Philippe face à 
l’Esprit saint : il est à l’écoute, il fait confiance 
entièrement. Il y a la part de Dieu et la part de 
l’homme. Le Seigneur aurait pu directement 
toucher le cœur de l’eunuque, mais Il a choisi 
de passer par Philippe, son serviteur, comme 
Il aime passer à travers chacun de nous.

2.  Or, un Éthiopien, un eunuque – haut fonctionnaire de 
Candace, la reine d’Éthiopie, et administrateur de tous 
ses trésors – était venu à Jérusalem pour adorer. Il en 
revenait, assis sur son char, et lisait le prophète Isaïe.

Cet homme, étranger, mutilé, porte en lui la marque de la 
mort car il ne peut transmettre la vie. En conséquence, il 
n’est pas admis au temple. Et pourtant, il a parcouru mille-
cinq-cents kilomètres pour venir à Jérusalem, à la recherche 
de quelque chose de plus grand.
Pensons à ces personnes qui franchissent les portes de nos 
églises, qui viennent ou qui reviennent de loin, parfois bles-
sées par l’institution, mais qui ont gardé un lien avec Dieu. 
Dans nos communautés paroissiales, il y a ceux qui sont 
engagés et fidèles volontaires, et ceux qui sont aux péri-
phéries, qui viennent occasionnellement. Ces derniers font 
eux aussi partie de l’Église. Comment les accueillons-nous ? 
Quelle attention portons-nous à ceux qui se sont éloignés ? 
Ce texte nous rappelle une de nos missions essentielles : 
manifester que nul n’est trop loin pour Dieu.

3.  L’Esprit dit à Philippe : « Approche, et rejoins ce char. »
Philippe se mit à courir, et il entendit l’homme qui lisait 
le prophète Isaïe ; alors il lui demanda : « Comprends-tu 
ce que tu lis ? » L’autre lui répondit :

« ET COMMENT LE POURRAIS-JE  
S’IL N’Y A PERSONNE POUR ME GUIDER ? »

 Il invita donc Philippe à monter et à s’asseoir à côté de lui.
 •••
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••• Non seulement Philippe 
obéit, mais il court ! Quelle 
générosité dans la mission ! 
Philippe part de ce que fait cet 
homme et lui pose une ques-
tion directe : « Comprends-tu 
ce que tu lis ? » Il ouvre ainsi la 
voie à un dialogue profond.
Cela nous enseigne l’importance 
de ne pas hésiter à interpeller, car bien 
souvent, les gens attendent cette invitation à 
réfléchir ensemble. Combien nous sommes par-
fois endigués par nos timidités !
Et Philippe, en acceptant de monter aux côtés 
de l’eunuque, devient pour lui un guide, un caté-
chiste cheminant à ses côtés, comme Jésus sur 
le chemin d’Emmaüs.

4.  Le passage de l’Écriture qu’il lisait était 
celui-ci : comme une brebis, il fut conduit à 
l’abattoir ; comme un agneau muet devant 
le tondeur, il n’ouvre pas la bouche. Dans 
son humiliation, il n’a pas obtenu justice.  
Sa descendance, qui en parlera ? Car sa vie 
est retranchée de la terre.
Prenant la parole, l’eunuque dit à Philippe :

« DIS-MOI, JE TE PRIE :  
 DE QUI LE PROPHÈTE PARLE-T-IL ?  

 DE LUI-MÊME, OU BIEN D’UN AUTRE ? »

Alors Philippe prit la parole et, à partir de ce 
passage de l’Écriture, il lui annonça la Bonne 
Nouvelle de Jésus.

Nous avons tendance à vouloir être directement 
dans la joie du dimanche de Pâques, comme si 
l’on pouvait la dissocier de la Croix du Vendredi 
saint. C’est ainsi que Philippe annonce la Bonne 
Nouvelle de Jésus à l’eunuque, y compris dans 
ce qu’elle a de profondeur mystérieuse.
Philippe a été formé par Jésus pendant trois ans, 
il connaît l’Écriture… Et nous, avons-nous pris 
le temps de nous laisser former auprès du Sei-
gneur ? Je me réjouis que se renforce la proposi-
tion de formation permanente sur nos diocèses.

5.  Comme ils poursuivaient leur route, ils 
arrivèrent à un point d’eau, et l’eunuque dit :

« VOICI DE L’EAU : QU’EST-CE QUI  
 EMPÊCHE QUE JE SOIS BAPTISÉ ? »

Il fit arrêter le char, ils descendirent dans l’eau 
tous les deux, et Philippe baptisa l’eunuque.

Dans le discernement spirituel, il peut être bon de 
se poser la question : « Qu’est-ce qui empêche ? » 
C’est-à-dire : « Y a-t-il une raison valable pour 
laquelle je devrais dire non ? » S'il n'y en a pas, 
alors disons oui en toute confiance.

En vérité, qu’est-ce qui m’em-
pêche, moi, de faire un pas de 
chrétien aujourd’hui ? Que ce 
soit dans ma vie personnelle, 
paroissiale, dans ma famille, 

dans ma carrière, ou dans 
mon cheminement spirituel… 

Que chacun, en Savoie, se pose 
cette question avec sincérité : quel 

est ce pas que je suis invité à faire pour 
cheminer avec le Seigneur ? Si chaque bap-

tisé osait faire un pas ! Ce serait beau !
Qu’est-ce qui nous empêche d’être interpellés ou 
d’interpeller à notre tour ?

6.  Quand ils furent remontés de l’eau, l’Esprit 
du Seigneur emporta Philippe ; l’eunuque ne 
le voyait plus, mais il poursuivait sa route, 
tout joyeux.
Philippe se retrouva dans la ville d’Ashdod, 
il annonçait la Bonne Nouvelle dans toutes 
les villes où il passait jusqu’à son arrivée à 
Césarée.

L’eunuque se retrouve seul, mais rempli de joie. 
Cela nous rappelle que notre mission est de 
conduire toute personne vers le Seigneur, et non 
vers nous-mêmes. Nous sommes des serviteurs, 
témoins d’une réalité plus grande. Le rôle de Phi-
lippe s’achève ici, mais celui de l’eunuque conti-
nue. Pleinement accueilli par Dieu, il trouve une 
nouvelle fécondité en annonçant à son tour la 
Bonne Nouvelle.
Joie de l’eunuque, transformé par sa rencontre 
avec le Christ, et joie de Philippe, témoin de 
l’œuvre de l’Esprit saint. Cette joie, profonde et 
authentique, nul ne peut nous la ravir.
Ainsi, la fécondité de Dieu ouvre des chemins que 
nous n’aurions jamais pu imaginer. Même sub-
mergés par les épreuves, Dieu nous appelle par 
notre prénom, et nul ne peut effacer ce nom gravé 
dans son cœur. Comme il est écrit dans Isaïe : 
« Moi, je ne t’oublierai pas. » (Is 49,15).
Il y a tant de raisons de se réjouir dans nos dio-
cèses : Camille Costa de Beauregard qui, par sa 
béatification, devient un exemple et un frère qui 
chemine avec nous ; l’Année sainte source de 
grâce, mais aussi tous les pas visibles ou cachés 
que nous ferons ensemble en Savoie.

 

«

Et Philippe,  
en acceptant de monter 
aux côtés de l’eunuque, 

devient pour lui un guide, 
un catéchiste cheminant 

à ses côtés, comme 
Jésus sur le chemin 

d’Emmaüs. 

Mgr Thibault Verny,
Archevêque  

de Chambéry,
évêque  

de Maurienne 
et de Tarentaise  

©
N

at
ha

lie
 C

oe
vo

et

09173-FCSavoie-11-2024.indd   209173-FCSavoie-11-2024.indd   2 30/10/2024   11:00:0430/10/2024   11:00:04



 PROGRAMME DU PÈLERINAGE 
Le programme du pèlerinage est le même pour tous, 
quelle que soit la formule choisie (familles, jeunes, 
prêtres, etc.).

Lundi 21 avril 2025 | Départ pour Rome
Transferts à Chambéry depuis les vallées.
18 h 30 :  départ de Chambéry en autocar vers Rome 

(voyage de nuit).

Mardi 22 avril 2025 | Journée diocésaine / repos 
au vert à la Fraterna Domus
Arrivée à l’hébergement en début de matinée.
Installation, temps diocésain.
Célébration de la messe.

Mercredi 23 avril 2025 | Rome
Matin : audience générale avec le Saint-Père.
Après-midi :
•  Groupe A : Place Navone, église Sant'Agnese in 

Agone, Panthéon (visite extérieure), église Santa 
María sopra Minerva et Colisée (visite extérieure).

•  Groupe B : église Saint-Louis des Français, Acadé-
mie ecclésiastique.

•  Tous ensemble : visite et démarche jubilaire (pas-
sage de la Porte Sainte) à la basilique Saint-Jean-de-
Latran. Messe à la basilique Saint-Jean-de-Latran.

DIOCÈSES de SAVOIE

III

Jubilé : soyez pèlerins de l’espérance !
Du 21 au 26 avril 2025, 400 pèlerins des diocèses de Savoie partiront à Rome pour le Jubilé. 
Cette occasion se présente une fois tous les vingt-cinq ans, alors n’hésitez plus !

Jeudi 24 avril 2025 | Rome
Matin : Passage de la Porte Sainte et visite de la basilique 
Saint-Pierre.
Après-midi :
•  Groupe B : Place Navone, église Sant'Agnese in Agone, Pan-

théon (visite extérieure), église Santa María sopra Minerva et 
Colisée (visite extérieure).

•  Groupe A : église Saint-Louis des Français, Académie 
ecclésiastique

• Tous ensemble : visite et démarche jubilaire (passage de la Porte 
Sainte) à la basilique Sainte-Marie-Majeure, une des quatre basi-
liques majeures.
Messe à la basilique Sainte-Marie-Majeure.

Vendredi 25 avril 2025  
Rome & départ pour Chambéry
-  Matin : visite et eucharistie de l’envoi en la basilique 

Saint-Paul-hors-les-Murs.
-  Après-midi : visite du site d’Ostia Antica.
Départ pour Chambéry en autocar  
(voyage de nuit).

Samedi 26 avril 2025  
Arrivée à Chambéry
Arrivée à Chambéry vers 9 h du matin 
et retour dans les vallées.

Fraterna 
Domus.

Ostia
Antica.

Basilique  
Sainte-Marie-Majeure.

Basilique Saint-Jean-de-Latran.

Jour 
2

Jour 
1

Jour 
3

Jour 4

Jour 
5

Jour 
4

Jour 
6

COMMENT S’INSCRIRE ?

Avant le 15 janvier, dans la limite  
des places disponibles :
En ligne ou par bulletin 
d’abonnement.
Rendez-vous sur  
annuaire.catholique-savoie.fr/Infos-
pratiques-et-inscriptions  
pour les inscriptions.
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DONNONS.CATHOLIQUE-SAVOIE.FR

T H É R È S E  D E  L I S I E U X T H É R È S E  D E  C H A M B É R Y

VIVRE
L’ÉGLISE 

VOUS FAITES

DONNEZ AU DENIER

TOUS
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Brèves

Mot des lecteurs
« Merci pour votre magazine qui est enrichissant et complète notre 
prière et notre intercession.

J’ai découvert votre magazine ALBM avec le dernier numéro, je l’ai 
trouvé incroyable et d’une rare qualité. Quelle profondeur et quelle 
joie de lire les témoignages sur l’engagement. Il faudrait plus faire 
connaître votre magazine pour que plus de personnes puissent profiter 
de sa lecture. »

Messe du lac 
remerciements 
« De la part de l’équipe décoration, merci à toutes 
« ces dames » qui nous ont rejoints durant le mois 
d’août afin de réaliser les signets distribués lors de 
la messe de rentrée sur les bords du lac. »

Françoise 

Pèlerinage  
de notre diocèse 
à Rome
Le travail de l’été a permis 
de mettre au point le 
programme de ce grand 
événement pour notre 
diocèse à l’occasion du 
Jubilé. Vous trouverez sur 
internet les informations 
pratiques pour ce 
pèlerinage, ainsi que les 
bulletins d’inscription. 
Pour toute personne 
désireuse de participer, 
mais pour qui le prix 
pourrait être un obstacle, 
nous vous invitons à 
en parler aux prêtres et 
diacres pour voir comment 
nous pouvons vous aider.

annuaire.
catholique-savoie.fr/Infos-
pratiques-et-inscriptions.
html

C’est l’occasion d’inviter 
les fidèles qui ne 
pourraient y participer 
à faire une offrande, via 
la paroisse, pour aider 
d’autres paroissiens à 
vivre cette démarche de 
foi. En nous confiant les 
intentions que vous portez, 
c’est la communion qui 
sera le premier fruit  
de ce geste.

À ROME POUR LE JUBILÉ

21-26 AVRIL 2025

Pèlerinage des diocèses de Savoie

Renseignements et inscriptions
catholique-savoie.fr

rome@catholique73.org

La messe du lac en image

Ils sont venus nombreux pour 
assister à la messe du Lac.

Le père Vincent Coutin 
a célébré la messe.

04 79 61 30 46 - www.aixlesbains-lamartine.fr

ÉCOLE : Pédagogie différenciée
Anglais dès la maternelle,
Nombreux projets sportifs  
et culturels
COLLÈGE : Groupe de besoins,
Classes sportives, Anglais renforcé,
Espagnol et Italien dès la 6e

Lamartine ◆ Gazouillis ◆ St Joseph
Tissus d’ameublement

Linge de maison - Stores - Mousses
233, rue de Genève AIX-LES-BAINS 

04 79 35 05 56 -  www.journaux-paroissiaux.comVisitez
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Père Grégoire Sevi, du Bénin en Savoie

Père Grégoire, pouvez-vous 
vous présenter ?

Je suis Agbémanvi Grégoire 
Sevi, prêtre du diocèse de 
Lokossa, un département 
situé au sud du Bénin en 
bordure du fleuve Mono et 
de l'océan Atlantique.

Je suis le troisième dans 
une fratrie de quatre enfants. 

« Malheureux » orphelin, ma 
mère est décédée dans un acci-

dent de la circulation, nous laissant 
avec sa mignonne fille de cinq mois, moi, 

je n’avais que trois ans. J’ai été élevé par ma grand-
mère maternelle qui nous a donné beaucoup d’amour...
Arrivent les heures de l’éducation scolaire jusqu’à ma 
vocation d’entrée dans différents séminaires de notre 
pays pour un discernement et un façonnement en vue 
du sacerdoce. C‘est la veille de mon ordination, après 
une retraite spirituelle d’une semaine, que je réalisai 
que la vocation était vraiment « un don et un mys-
tère », comme l’a raconté le saint pape Jean Paul II au 
sujet de sa propre vocation. Je n’étais pas, en effet, un 
fils de prédilection.

Le Bénin est un pays que nous connaissons peu. 
Quelle est la situation dans cette région ?
Je viens du Bénin, ancien Dahomey qui a pour langue 
officielle administrative le français en partage avec 
d’autres pays de l’Afrique de l’Ouest. Des statistiques 
montrent qu'en 2022, la population dénombrait qua-
torze millions d’habitants avec un indice de fécondi-
té de six enfants par femme, ce qui n’est qu’une ruse 
de l’OMS pour réduire le taux de natalité et une es-
pérance de vie de soixante ans en moyenne. Mais en 
2024, la population a connu un autre taux d’évolution...
D’une population majoritairement d’agriculteurs et 
d'éleveurs qui vit essentiellement des produits de son 
travail et de produits qu’elle exporte aussi ; composé 
de plus de soixante groupes linguistiques, le Bénin 
possède cent-vingt-quatre kilomètres de côtes le long 
du Golfe de Guinée et partage ses frontières avec le 
Nigéria, le Burkina Faso, le Niger et le Togo ; avec 
une situation financière malheureusement morose...

Et la situation de l’Église au Bénin ?  
Autres religions, vocations, vie chrétienne...
L’Église du Bénin, d’abord catholique avec les premiers 
missionnaires appelés par la Société des missions 
africaines (SMA) venus de Lyon pour évangéliser, 
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Aix-les-Bains Magazine est allé à la rencontre du père Grégoire, nouveau venu  
dans notre paroisse. Voici, en quelques lignes, de quoi connaître son parcours  
et faire plus ample connaissance avec lui.
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Actualité

Se préparer à Noël  
par la Réconciliation
Pour vivre le renouveau de votre vie chrétienne  
en vue de Noël, plusieurs temps de réconciliation  
sont proposés.
Les deux temps forts seront le jeudi 19 décembre,  
à 20 h, à l’église Notre-Dame, avec une veillée  
de louange, et le vendredi 20 décembre à 16 h 30,  
pour accueillir l’espérance transmise  
par le Pardon miséricordieux du Seigneur.  
Plusieurs prêtres seront disponibles  
pour des confessions personnelles, dans le cadre  
de cet acte communautaire de pénitence.

Pour les confessions individuelles, en plus  
des mercredis et vendredis entre 17 h et 18 h, 
il y aura un temps le lundi 23 décembre,  
entre 17 h et 18 h et entre 18 h 30 et 19 h 30  
et le mardi 24 décembre entre 11h et 12h..

Une veillée  
de louange pour  
célébrer le mariage
Dans le cadre du chemin des fiancés vers le 
mariage, le groupe de louange Ichtus propose une 
veillée pour rendre grâce de l’engagement des 
couples dans le mariage et confier le chemin de vie 
de ceux qui veulent s’engager.
Nous invitons tous les couples à venir le vendredi 
31 janvier, à 20 h, à l’église Saint-Joseph, et plus 
largement chaque fidèle heureux de l’engagement 
dans ce sacrement. Pour ceux qui célèbrent 5, 
10, 25, 50, 60 ou même 70 ans de mariage, nous 
demanderons au Seigneur de vous bénir pour 
renouveler cette grâce que le Seigneur vous a 
donnée. Tous, nous accompagnerons par la prière 
ceux qui se marieront cette année !

est née dans une population naturellement de religion ani-
miste de cultes traditionnellement endogènes. La religion 
traditionnelle était un terreau d’accueil favorable à l’évan-
gélisation. En effet, les missionnaires trouvaient des mé-
thodes pour annoncer le Christ, une religion nouvelle, et ce, 
dans une proximité et une grande attention généreuse et 
de charité aux locaux dès les débuts. Ce qui a drainé beau-
coup de personnes à l'adhésion de la foi. L’Église catholique 
a défriché, labouré et essouché les lieux arides et difficiles 
d’accès. Beaucoup de vocations sacerdotales et religieuses 
en sont les fruits, aussi grâce à la présence de nombreuses 
congrégations de vie apostolique et de consacrés (féminins 
et masculins). Aujourd’hui, l’Évangile est annoncé partout 
dans le pays, avec une présence plus ou moins moyenne 
d’églises protestantes et la profusion de sectes et de nou-
velles églises évangéliques nées dans les années 1980 à 
partir du Brésil et des pays anglophones. Au total, les chré-
tiens constituent les 54 % de la population, dont 27 % de 
catholiques, le reste, ce sont des fidèles d’autres confes-
sions chrétiennes. Nos frères et sœurs de l’islam et de re-
ligion traditionnelle sont majoritairement présents. Tous 
dans un vivre-ensemble et une communion qui n’est pas 
moins facile...

Comment avez-vous décidé d’être prêtre ?
Une question difficile, néanmoins je vais essayer d’y répondre.
En effet, c’est en 1991 que la décision est venue de rentrer 
au séminaire pour répondre à ce désir qui trottinait en moi 
depuis mon enfance : c’est aux contacts de religieuses fran-
çaises qui venaient administrer presque gratuitement les 
soins infirmiers dans mon village natal et grâce à mes 
fréquentations de groupes d'enfants de chœur au cours 
de messes de Noël et de Pâques que je peux parler d’appel. 
Après treize ans d’études dans la discipline et le discerne-
ment, de formation philosophique et théologique dans deux 
séminaires entrecoupés du séminaire propédeutique (un an), 

j’ai reçu l’ordination presbytérale le 27 novembre 2004. 
Après dix-neuf années de ministère dans mon diocèse d'ori-
gine, je reçois la mission de venir en Savoie.
Une mission ad extra ! Être missionnaire loin de son pays 
d’origine, loin de sa terre, de sa famille, loin de ses amis...Il faut 
toujours recevoir une mission comme un service que Dieu 
nous demande. Jésus a invité Simon et Pierre à avancer en 
eaux profondes pour pêcher des poissons. Je viens donc ici 
en Savoie pour une pêche miraculeuse. Et c’est le Seigneur 
Lui-même qui indiquera par l’Esprit saint le bon endroit...

Notre thème du magazine est : « Porter l’espérance ». 
Quelle est votre espérance ?
Un chrétien sans espérance perd immédiatement sa foi. Le 
Thème du magazine de la paroisse des 12 Apôtres en pays 
d’Aix, c’est : « Porter l’espérance ». Pour le chrétien, l’espé-
rance est le moteur qui permet de jeter sur chaque événe-
ment de son histoire un regard nouveau. Et comment être 
porteur de cette espérance si on ne la cultive pas ? Il est 
évident que dans les situations de désastres ou pénibles, 
notre foi en Jésus-Christ est mise à rude épreuve. C’est jus-
tement sur ce terrain et en ce moment-là que le Seigneur 
nous attend, en nous rassurant de la certitude qui trans-
cende les moindres et petits actes de nos vies.
À Aix-les-Bains, je serai « porteur » de cette espérance avec 
le curé et tous les chrétiens urbi et orbi dans une vie de 
communion fraternelle qui ne laisse « personne se sauver 
tout seul » (cf. Encyclique sociale du pape François, Fratelli 
Tutti). Ainsi, en nous regardant, nous regarderons les autres 
comme des frères et sœurs pour sauver le monde, en nour-
rissant notre espérance de la prière par un modus vivendi 
ouvert les uns aux autres, dans une espérance qui se nour-
rit de la foi, et la foi se vivifiant dans l’espérance basée sur 
la Trinité au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit. Amen !

Propos recueillis par Eudes Bouvier
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Les scouts  
dans la paroisse,
c’est parti !

Sœur Marie-Angèle, cinquante ans au service du Christ

La formation d’une troupe de 
scouts dans la paroisse est 
un projet qui mijotait depuis 
quelque temps. Dès son arrivée, 

le père Vincent Coutin souhaitait que l’on 
reforme, ici, des groupes de scoutisme.
Le but est de proposer aux jeunes dans 
un cadre chrétien et fraternel des acti-
vités proches de la nature. Le projet a 
officiellement pris forme en octobre où 
parents, animateurs et une quarantaine 
de jeunes se sont retrouvés pour une 
première rencontre au jardin Vagabond. 
Puis ils ont rejoint l’église Saint-Joseph 
où ils ont participé à l’animation de la 
messe dominicale. Avant l’envoi, parents, 
jeunes et animateurs se sont regroupés 
à l’entrée du chœur pour la bénédiction 
de cette nouvelle activité de la paroisse.
Si vos enfants désirent partager cette 
aventure ou si vous vous sentez une 
vocation d’animateur, adressez-vous au 
secrétariat de la paroisse Notre-Dame. 
C’est avec plaisir que nous accueillons 
tous cette nouvelle initiative.

Émile Allard

J’ai fait mon premier enga-
gement dans la congréga-
tion des sœurs du Christ 
Rédempteur, à Fougères en 

Ille-et-Vilaine, en 1974. Cinquante ans 
où, de la Bretagne, je suis passée en 
région parisienne, puis dans le Limou-
sin, et enfin, en Savoie. L’essentiel de 
ma mission a été l’enseignement et 
la Pastorale. Je ne dis pas que ça a 
été un long fleuve tranquille. Pour 
décrire mon parcours, j’aime bien prendre l’image du che-
min et de la marche. Il y a eu des lignes droites mais aussi 
de bons virages, des marches aisées, mais aussi des pentes 
raides, des voies toutes tracées, mais aussi des carrefours où 
il fallait discerner et choisir… Quoi qu’il en soit, je peux dire 
que sur cette route, parfois sinueuse, j’ai fait de bonnes ren-
contres, vécu de bons compagnonnages et de belles vies fra-
ternelles. Comme le dit le Ps 22, et je le crois : « Il me conduit 
par le juste chemin. »
Un chemin nourri par l’Évangile avec la note particulière de 
la spiritualité propre à notre Congrégation. Celle-ci est fon-
dée sur une révélation faite à Anne Boivent, notre fondatrice : 

un appel à aimer et à adorer Dieu 
dans sa justice et sa miséricorde. Il 
faut entendre justice au sens de jus-
tesse, harmonie : être juste, s’ajuster 
aux autres, s’ajuster à Dieu.
Dieu est juste et miséricordieux. Dans 
sa justice, il fait œuvre de vie. Cela 
nous est révélé en Jésus le Christ Ré-
dempteur. Dans l’Évangile, nous le 
voyons qui enseigne, qui guérit, qui 
libère du mal… Instruites par sa Parole 

et ses actes, nous nous engageons à coopérer à cette œuvre 
de vie, dans la proximité avec nos frères. C’est le sens de nos 
missions diverses en Église et dans la société.
J’essaie de le vivre, entre autres, avec mes sœurs, dans notre 
mission d’accueil à la maison Saint-Vincent, dans la visite 
aux personnes âgées avec l’équipe de l’aumônerie d’hôpital, 
dans le groupe de lecture et de partage de l’Évangile et l’ac-
compagnement de catéchumènes. Merci à celles et ceux avec 
qui je partage ces missions.
Au cours de cette eucharistie, je vous invite à vous unir à 
mon action de grâce pour tout ce parcours où je mesure, plus 
que ma fidélité, celle du Seigneur.

Accueillir jeunes et parents, tout un processus !

Au centre Sœur Marie-Angèle avec sa communauté.

Bénédiction et envoi des responsables.
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Louanges : « grandir et servir avec la Création »

S eptembre, c’est pour beaucoup le mois de la rentrée. 
C’est aussi le temps des vendanges. Mais savez-
vous que l’Église, chaque année, du 1er septembre 
jusqu’au 4 octobre (fête de saint François d’Assise) 

propose aux chrétiens du monde entier de 
vivre un Temps pour la Création ? Pour la 
petite histoire, c’est en 1989 que le patriarche 
orthodoxe Dimitrios Ier de Constantinople a 
proposé que le 1er septembre soit une jour-
née consacrée à la préservation de l’environ-
nement. Ensuite, en 2015, le pape François 
a retenu la date du 1er septembre pour ins-
tituer dans l’Église catholique, une « Jour-
née mondiale de prière pour la sauvegarde 
de la Création ».
Le vendredi 27 septembre dernier, les 
groupes Ichtus et Église verte nous ont 
donc invités à une veillée de prières inti-
tulée « Grandir et servir avec la Création ». 

Grâce à des chants de louange et à des temps plus médita-
tifs, notamment un temps d’adoration, nous avons pu célé-
brer à notre manière ce mois, remercier Dieu pour la beauté 
de sa création, comme avait pu le faire saint François d’As-

sise : « Loué sois-tu, mon Seigneur, pour sœur, 
notre mère, la Terre, qui nous porte et nous 
nourrit, qui produit la diversité des fruits, avec 
les fleurs diaprées et les herbes. » Nous avons 
également médité des extraits de l’encyclique 
Laudato si’. Des démarches ont été proposées. 
Ainsi, chacun a pu écrire une gratitude sur 
une feuille et l’accrocher à un arbre. Un autre 
geste symbolique a été fait, avec du sel, auquel 
Jésus nous invite à nous identifier. Par ailleurs, 
des stands sur les thématiques de l’eau, des 
transports, de la consommation, de l’énergie 
ou encore du numérique nous ont permis de 
choisir une action concrète à réaliser.

Sandrine Revol

Visite à Ars
Les hospitaliers de Notre-Dame de Lourdes de 
Savoie ont rendu visite au curé d’Ars dans l’Ain, 
les 28 et 29 septembre derniers.

U n groupe de quarante-cinq hospitalières et hos-
pitaliers de Notre-Dame de Lourdes se sont 
retrouvés fin septembre à Ars. Une rencontre 
avec le curé d’Ars, son histoire, la visite de sa 

maison, du musée de cire et la prière dans son église ont 
jalonné ce week-end d’amitié et de partage.
Au petit berger qui va lui indiquer le chemin de sa nou-
velle paroisse, Jean-Marie Vianney, alors jeune prêtre, va 
lui dire : « Mon petit ami, tu m’as montré le chemin d’Ars, je 
te montrerai le chemin du ciel. » Ce chemin, il l’aura indi-
qué à des centaines de personnes tout au long de sa vie.

Bernard Descorps 
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Toutes nos actions deviennent une 
offrande à Dieu.

Jean-Marie Vianney, 
curé d’Ars.
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Vie de la paroisse

Au service de la paroisse… Merci, Paul

I l y a tellement de façons d’être bénévole à la paroisse, 
tellement d’équipes que vous ne les connaissez sûre-
ment pas toutes… De la liturgie, en passant par la déco-
ration florale, les conseils économiques et pastoraux, 

le ménage et l’entretien des églises, le souci des plus dému-
nis, les équipes de visites aux malades à l’hôpital et chez 
l’habitant ou celles qui préparent les sacristies… Les anima-
teurs de groupes de prières, les catéchistes et animateurs 
d’aumônerie, des groupes de scouts, ceux qui préparent, ani-
ment, chantent… Bien trop d’équipes pour toutes les énumé-
rer… Mais je vous fais découvrir dans ce numéro une équipe 
moins connue que nous appelons d’un nom barbare « équipe 
comptage ». Sans ces bénévoles, impossible de faire les re-
mises en banque, ni de savoir où nous en sommes finan-
cièrement après telle ou telle quête impérée (mot que vous 
découvrirez sûrement dans une prochaine chronique).
Eh oui, toutes les semaines, se relaient neuf personnes ré-
parties en deux équipes pour compter les pièces et les bil-
lets donnés par votre générosité dans les différentes quêtes 
de la messe, bien sûr, mais aussi des funérailles et des bap-
têmes, ainsi que tous les troncs et autres ventes de bougies… 
Des petites mains qui comptent un par un les billets (merci 
de ne pas trop les plier en tout petits morceaux !) et une par 

une les pièces, y compris celles d'un ou deux centimes ! Pen-
sez à eux et remplacez-les par des pièces d'un ou deux euros, 
plus faciles à compter ! Je plaisante…
Nous nous sommes réunis ce soir-là avec les prêtres et les 
membres de ces équipes pour un sympathique repas chez 
Françoise et Hervé. Ce fut l’occasion de dire merci et au re-
voir à Monsieur Paul Ginolin (notre meilleur compteur !) qui 
a souhaité se retirer de l’équipe après un nombre d’années 
incalculable de bons et loyaux services. À 95 ans, il était en-
core le meilleur pour faire les totaux et sans tableaux Excel 
ni machine à calculer, excusez du peu…
Paul Ginolin a, en réalité, toujours accompagné la paroisse 
et donné de son temps et ses compétences… Longtemps pré-
sident de l’association qui suit économiquement la paroisse, 
il est aussi celui à l’origine de la rénovation complète du pres-
bytère Notre-Dame et de la construction du Vieux-Moulin…
Au cours de ce repas, nous l’avons remercié chaleureuse-
ment et il a continué à nous en apprendre, à travers ses anec-
dotes, beaucoup sur la paroisse… Et à travers lui, c’est vous 
tous que nous souhaitons remercier pour le temps que vous 
passez à nos côtés, pour vos compétences et la richesse de 
vous rencontrer.

Eudes Bouvier

Un temps convivial pour remercier de grands services.

De gauche à droite, les membres des équipes de comptage : Florence, Paul-Serge, Françoise, Paul, Nicole, Hervé, Père Vincent, Alain, Marc, Isabelle.
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Portrait

50 ans au service de la paroisse, portrait de Marc Exertier

Le clocher de Mouxy reconnaissant
Marc Exertier-Monnard est né le 4 mars 1950 à Aix-les-Bains. Attaché  
à sa commune de Mouxy et à sa paroisse, laïc engagé, il a fêté ses 50 ans  
au service de l’Église. Il nous en parle...

C élibataire toute ma 
vie et fidèle béné-
vole à l’église de 
Mouxy depuis 1960, 

je suis fils d’agriculteur. Mon 
père avait quelques vaches et 
a pratiqué la culture du tabac 

pendant quarante-cinq ans à Mouxy. Je suis toujours resté 
dans la maison familiale.
J’ai été baptisé à l’église de Mouxy en 1950 par le père Joseph 
Maillet qui est resté trente ans dans notre église.
Dès l’âge de dix ans, je deviens servant de messe avec le père 
Francis Vidal. Il disait la messe en latin tous les jours à 7 h 30, 
puis nous allions au catéchisme à 8 heures avant de nous 
rendre à l’école communale pour 8 h 30.
En 1970, je suis parti une année pour mon service militaire en 
Allemagne, à Fribourg. C’est le seul moment de ma vie où j’ai 
quitté Mouxy. J’ai fait toute ma carrière professionnelle dans 
le groupe Alcatel en tant que technicien de bureau d’études. 
J’ai pris ma retraite en 2010.
Mon ami Jean Goddet a dirigé la paroisse pendant de longues 
années et est à l’origine du remplacement de notre nouveau 
saint Jacques. Un grand merci à notre ami paroissien sculp-
teur de la paroisse de Saint-Simond qui a achevé cette œuvre 
en 2014.

Toute cette période est marquée par un manque crucial de 
bénévoles. C’est en 2013, lors de mon premier et unique pèle-
rinage à Lourdes, que j’ai connu mon ami Jean-Paul Michel-
Villaz, toujours présent à mes côtés aujourd’hui.
Jusqu’en 2000, j’ai toujours assisté les prêtres (aide aux com-
missions, entretien du jardin ou déplacements en voiture…)
Le départ du dernier prêtre de Mouxy, le père Raymond Brun, 
a eu lieu le 1er septembre 2000. La paroisse de Mouxy est alors 
rattachée à celle d’Aix-les-Bains. C’est depuis cette date que je 
m’occupe de la préparation des messes, de l’organisation des 
sépultures et du nettoyage de l’église.

Le culte, c'est huit messes par an : au total, plus de deux-cent-
cinquante sépultures, quelques mariages et six baptêmes ont 
été célébrés par les prêtres d’Aix-les-Bains à l’église de Mouxy : 
le père René Pichon, puis le père Rémi Doche en 2012, et ac-
tuellement, le père Vincent Coutin, depuis 2020. Je n’oublie pas 
également les deux diacres de la paroisse, Jean-Claude Cumbo 
et Bernard Danerol ainsi que les vicaires.
Avec le père Pichon, nous avons pu dire une dizaine de messes 
à la chapelle Saint-Victor située sur la commune de Mouxy, 
réputée pour apporter la pluie en cas de sécheresse (c’est ar-
rivé une fois !). Je tiens à remercier le père René Pichon et le 
père Rémi Doche qui ont réuni les communautés de Mouxy, 
Pugny et Trévignin.
Merci également au père Émile Allard qui a célébré de nom-
breuses messes dans cette église et aux prêtres étrangers de 
Madagascar, du Cap-Vert et du Burkina Faso.
J’ai toujours rêvé de féminiser cette église. Je remercie les per-
sonnes qui vont me succéder et celles qui m’ont donné une 
deuxième chance dans ma vie. Avec toute mon amitié. 

Marc Exertier-MonnardL’Église Saint Jacques.

Chapelle Saint Victor à Mouxy.

CAFÉS - THÉS 
EPICERIE FINE

CADEAUX

04 79 35 07 00
33, av. de Saint-Simond AIX-LES-BAINS

A votre service depuis 1928

04 79 71 46 50
06 77 68 23 51

les horaires des messes sur votre smartphone !

Découvrez la nouvelle application

TOUS LES HORAIRES SONT SUR WWW.MESSES.INFO
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Paroisses de Pugny-Chatenod et Trévignin 

Les temps de prière de la Toussaint

Ce 1er novembre 2024, c’était au 
tour de la petite église Saint-
Laurent de Trévignin d’ouvrir 
ses portes pour accueillir ses 

paroissiens et ceux de la commune voi-
sine de Pugny-Chatenod avant le temps 
du souvenir au cimetière.
Un temps de prière, modeste, mais fer-
vent, où chaque famille éprouvée par le 
deuil entend prononcer le nom du pa-
rent défunt avant de venir déposer sur 
l’autel un lumignon allumé au cierge 
pascal. Cette lumière, non seulement 
pour marquer la présence des défunts 
parmi nous, mais aussi pour nous rap-
peler que morts avec Jésus, nous res-
susciterons avec lui.

Cette année, nous avons répondu à 
l’invitation du Saint-Père de prier pour 
que tous les parents qui pleurent la mort 
d’un enfant obtiennent la paix du cœur.
Le pape François nous rappelle en ce 
jour que les saints ne sont pas des héros 
inaccessibles ou lointains : « Nous en 
avons certainement rencontré quelques-
uns, des saints de tous les jours, des 
justes, des personnes qui vivent la vie 
chrétienne avec sérieux, avec simplici-
té… ce sont ceux que j’aime appeler “les 
saints de la porte d’à côté”, qui vivent 
normalement parmi nous. »
À la fin de ce temps de prière, chacun 
est reparti nourri de l’espérance d’être 
« ce saint de la porte d’à côté ».

Temps de prière 
pour les défunts
Nous étions nombreux en cette fête  
de la Toussaint au cimetière :  
quatre-vingt personnes venues prier  
pour nos chers défunts ! Nous avons 
médité sur l’Évangile, les Béatitudes, 
« Heureux ceux qui pleurent ».  
Comment être heureux de pleurer ?  
Tout simplement, parce que ce n’est pas 
le fait de pleurer qui rend heureux,  
mais celui d’être consolé. Nous avons  
un Consolateur hors norme : le Seigneur.

D. S.
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Toussaint à l’église de Trévignin.

AIX-LES-BAINS
30, imp. Lavoisier 

(entrée A41-Aix-Nord)
73100 Grésy-sur-Aix

04 79 34 86 63 www.garage-blanc-talon.com sarl.carraz@sfr.fr

CENTRE COMMERCIAL
PORTE DES BAUGES
73100 GRÉSY-SUR-AIX
04 79 34 80 20
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Liturgie / Carnet

Baptêmes
Marius-Louis BIZOLON,  
Charly BRUN, Simon LE MEUR, 
Maxime LA MEURE, Irène DEBUT, 
Raphaël CHARON, Aline MARTIN, 
Romain BOURSIER, Chloé BICHET, 
Célestine GRANGETTE,  
Octave AOUSTET, Emma DARRICAU,  
Lyana ROSSET-MAZARIN, Myla 
LEO, Kyana MICHIE, Eline MAIANO, 
Alessandro GUIDO-POPA,  
GIULIA CACCIATORE,  
Andréa SCHILLACI, Louis JOLY, 
Bianca LAURENCIA,  
Nathan CLERGEAT.

Mariages
Mickael GALVEZ et Eléonore FEGHY,
Rudy BUTIN et Cindy LORENTE,
Pierre CAUCHOIS et Clémence 
BELLOT-MAUROZ,
Julien MINAULT et Karine 
DESFROMONT,
Quentin CHABARD et Lauren 
ARZUFFI,
Kevin LIOGIER et Roxane GREDER,
Emmanuel SABATIÉ et Bertille 
HUTIN,
Mickael FRANCONY et Perrine 
TROUILLET,
Anthony DASILVA-ALMEIDA et Julie 
DA COSTA.

Sépultures
Léonie CHERON, Alice MASSON, 
Germaine BOUVIER, Franck BETTE, 
Louis-Joseph BOLLONJEON, 
Georgette BURDET-BURDILLON, 
Odette DUVIVIERS, Josiane LAURELUT,  
Marie-France MONTANA,  
Béatrice PERRET-PIGNER,  
Denise BIRON, Renée CARRON, 
Marie-Chantal PALUMBO,  
Ida DRUET, Ida LAIN,  
Simone PEGUAZ-BLANC,  
Jack EDOUARD,  
Madeleine PERRUISSET,  
Jean GASTINEL, Yves AUBERT,  
Jean DIERICKX,  
Charlette GUICHARDAN,  
Raymonde PAOLI, Guy CLÉMENT, 
Micheline DEPIL, Hélène DOMAINE, 
Paulette PERRUISSET,  
Judith RIOM, Marie DUCAP,  
Jeanine ZAFFIRO,  
Gilbert BILLON-LANFREY,  
Geneviève CORBET,  
Manuel GONCALVEZ DE SA MARQUES,  
Marcel BON BETEMPS,  
Odette MALAGUTTI, Alain JOUGLET, 
Louis NANTERME, Christine MOUEZ,  
Gabriel MORARD, Jean-Marie GANTON,  
Jean-Pierre CORRIER,  
Madeleine BOIX,  
Claude LEININGER, Josette LEMIERE,  
Belmira CHAVES-BALULA,  
Michel FERRY,  
Paul RAIMONDO, Guy CAPITAN, 
Danièle JACQUIER, Pierre CUENOT,  
Maria-Claudette CHENU,  
Denise MASSONNAT,  
Stéphanie MATTÉ, Jeanne PERNET.

Calendrier des offices
Sauf contre indications Nos joies, nos peinesDécembre

Date Heure Lieu

1er dimanche  
de l’Avent

30 nov. 
1er 

18 h
10 h
18 h 

Saint-Joseph
Notre-Dame
Notre-Dame 

2e dimanche  
de l’Avent

7
 
8

 

18 h
18 h
10 h

10 h 45
18 h

Saint-Joseph
Drumettaz

Notre-Dame
Saint-Simond
Notre-Dame

Immaculée 
conception 9 18 h Notre-Dame

3e dimanche  
de l’Avent

14
15
 
 

18 h
9h15
10 h

10h45
18 h

Saint-Joseph
Méry

Notre-Dame
Mouxy

Notre-Dame

4e dimanche  
de l’Avent

21
22
 
 
 

18 h
9 h 15
10 h

10 h 45
18 h

Saint-Simond
Viviers

Notre-Dame
Saint-Innocent

Notre-Dame 

Messe de la nuit 24 18 h
19 h

20 h 30
23 h 

Notre-Dame
Drumettaz
Tresserve

Notre-Dame

Messe de l’Aurore
Messes du Jour

25 8h30
10h

10h45
18h

Saint-Joseph
Notre-Dame

Trévignin
Notre-Dame

Sainte Famille 28
29

18h
10h
18h

Saint-Joseph
Notre-Dame
Notre-Dame

Février
Date Heure Lieu

Présentation 
au Temple  

de Jésus

1
2
 

18 h
10 h 30

18 h

Saint-Joseph
Notre-Dame 
Notre-Dame 

Temps ordinaire

5e dimanche

8
 
9

18 h
18 h
10 h

10 h 45
18 h

Saint-Joseph
Drumettaz

Notre-Dame
Saint-Simond
Notre-Dame 

Temps ordinaire
6e dimanche

15
16
 
 

18 h
9 h 15
10 h

10 h 45
18 h

Saint-Joseph
Méry

Notre-Dame
Trévignin

Notre-Dame

Temps ordinaire
7e dimanche

22
23
  

18 h
9 h 15
10 h

10 h 45
18 h

Saint-Simond
Viviers

Notre-Dame
Saint-Innocent

Notre-Dame

Janvier
Date Heure Lieu

Épiphanie
4
5

18h
10h30

18h

Saint-Joseph
Notre-Dame
Notre-Dame

Baptême  
du Seigneur

11

12

18h
18h
10h

10h45
18h

Saint-Joseph
Drumettaz

Notre-Dame
Saint-Simond
Notre-Dame

Temps ordinaire
2e dimanche

18
19 
 

18h
9h 15
10h

10h45
18h

Saint-Joseph
Méry

Notre-Dame
Pugny

Notre-Dame

Temps ordinaire
3e dimanche 

25
26
 

18h
9h15
10h

10h45
18h

Saint-Simond
Viviers

Notre-Dame
Saint-Innocent

Notre-Dame
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plantes, 
fleurs,

potager
20, route de Pugny 

73100 Aix-les-Bains
04 79 61 49 73

gaecdeboncelin@orange.fr

Filiale des Pompes Funèbres 
Publiques de Chambéry  
& Communes Associées

32, avenue Franklin Roosevelt
73100 Aix-les-Bains

Permanence Téléphonique
04 79 52 42 66

www.pfcca.fr - mpf.aix@pfcca.fr
Parking gratuit réservé aux familles

à 500 m du Centre Hospitalier
Direction Grésy-sur-Aix - à Côté du Crédit Agricole

PomPes Funèbres 
MPF
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Méditation

La première dit :
— « Je suis la paix ! Cependant, personne 
n’arrive à me maintenir allumée.
Je crois que je vais m’éteindre. »

Sa flamme diminua rapidement,
et elle s’éteignit complètement.

La deuxième dit :
— « Je suis la foi ! Dorénavant, je ne suis 
plus indispensable, cela n’a pas de sens
que je reste allumée plus longtemps. »

Quand elle eut fini de parler, une brise 
souffla sur elle et l’éteignit.

Triste, la troisième bougie se manifesta  
à son tour :
— « Je suis l’amour ! Je n’ai pas de force pour 
rester allumée. Les personnes me laissent 
de côté et ne comprennent pas mon 
importance. Elles oublient même d’aimer 
ceux qui sont proches d’eux. »

Et, sans plus attendre, elle s’éteignit.

Soudain, un enfant entre
et voit les trois bougies éteintes.

— « Pourquoi êtes-vous éteintes ?
Vous deviez être allumées jusqu’à la fin »

En disant cela, l’enfant commença  
à pleurer.

Alors, la quatrième bougie parla :
— « N’aie pas peur, tant que j’ai ma flamme
nous pourrons allumer les autres bougies,
je suis l’espérance ! »

Avec des yeux brillants, l’enfant prit  
la bougie de l’espérance… et alluma  
les autres.

Que l’espérance ne s’éteigne jamais
en nos cœurs et que chacun de nous
puisse être l’outil nécessaire pour 
maintenir l’espérance, la foi, la paix  
et l’amour !

Les quatre bougies
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Les quatre bougies brûlaient lentement. L’ambiance était tellement silencieuse
qu’on pouvait entendre leur conversation.
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